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L’ÉVOLUTION DES COMPORTEMENTS D’ALCOOLISATION SOULE VE 
DE VIVES INQUIETUDES 
La consommation moyenne d’alcool a baissé, mais cette réduction 
cache une évolution, à certains égards inquiétante, des modes d’alcoolisation. La 
“ théorie de Ledermann ”, selon laquelle il existe une relation directe entre la 
consommation moyenne d’alcool et la proportion de buveurs excessifs, théorie 
qui a longtemps fondé la politique de santé publique française, n’est plus vérifiée. 
On ne peut plus dire en effet que le nombre de buveurs excessifs augmente ou 
diminue avec la consommation moyenne d’alcool. Deux changements majeurs 
sont en effet venus saper les fondements de cette théorie : une modification des 
habitudes de consommation au profit des spiritueux et l’apparition de conduites à 
risques parmi les jeunes. 
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Les différentes étapes du processus d’alcoolisation  
L’insuffisance des données disponibles sur les comportements 
d’alcoolisation, soulignée précédemment, a pour conséquence de méconnaître les 
différents stades pouvant conduire jusqu’à la maladie alcoolique. De ce fait, la 
politique de prévention et celle de prise en charge sanitaire des personnes “ ayant 
un problème avec l’alcool ”, dans notre pays, se sont trop souvent réduites à 
quelques groupes précis sans que se dessine une approche globale ou n’ont visé 
que les alcoolo-dépendants, c’est-à-dire ceux qui ont atteint le dernier stade de la 
maladie alcoolique. 
Cette approche, hélas, qui s’est longtemps appuyée sur la théorie 
précitée, aujourd’hui contestée, de Ledermann, néglige les premières phases 
d’alcoolisation et, de ce fait, sous-estime les risques auxquels sont exposés les 
consommateurs excessifs, qui représentent pourtant plus de cinq millions de 
personnes. Elle a donc trop privilégié l’aval aux dépens de l’amont, c’est-à-dire 
d’une prévention active. 


